
Continicare : Garder à l'esprit la santé mentale

Pourquoi l'IA ne peut pas remplacer le clinicien

Les outils numériques tels que ChatGPT sont des compagnons puissants dans la pratique clinique, capables de 
réflexion, de synthèse et d'empathie dans le ton, mais ils ne peuvent pas reproduire les capacités humaines 
uniques qui font le succès d'une thérapie : la curiosité, l'intuition et la compréhension biographique.

Voici les principales distinctions que les cliniciens doivent reconnaître lorsqu'ils intègrent l'IA dans les soins.

L'IA suit des indices, elle ne fait pas preuve de curiosité

ChatGPT répond à des invites explicites. Il ne détecte pas les ouvertures émotionnelles et ne décide pas quand 
approfondir l'exploration.

• Il reflète vos entrées plutôt que d'initier une exploration.

• Il nécessite une direction structurée pour maintenir le flux thérapeutique.

Conclusion clinique : ChatGPT peut simuler l'empathie, mais il lui manque l'initiative et l'intuition qui animent 
un véritable dialogue thérapeutique.

Le ton émotionnel peut être reproduit, mais pas ressenti

Si ChatGPT peut sembler compatissant ou doux, ces tons sont linguistiques, et non émotionnels.

• Il reproduit des schémas d'empathie, et non une véritable harmonisation.

• Il ne peut pas percevoir les subtiles variations de la voix, des émotions ou du langage corporel.

Conclusion clinique : un modèle peut sembler encourageant, mais seul un clinicien peut ressentir le moment 
présent et réagir de manière authentique.

Il manque d'intuition conversationnelle

Les humains suivent simultanément des dizaines d'indices contextuels et émotionnels, ajustant leur rythme, 
leur ton et leur profondeur en temps réel. ChatGPT ne le fait pas naturellement.

• Il résume et reflète fidèlement, mais nécessite des instructions explicites pour pivoter ou approfondir.

• Il ne peut pas « lire l'ambiance » ni sentir quand un client se renferme ou s'ouvre.

Conclusion clinique : ChatGPT gère bien les conversations structurées, mais il ne pense pas
de manière dynamique comme l'esprit humain.
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Il représente les données, mais ne les interprète pas cliniquement

L'IA peut organiser et résumer les données des patients, mais elle n'en évalue pas la signification et n'en déduit 
pas l'importance.

• Il manque le raisonnement clinique qui relie un symptôme à une histoire de vie.

• Il identifie des schémas, mais ne peut conceptualiser la personne qui se cache derrière eux.

Conclusion clinique : ChatGPT est un copilote clinique, pas un clinicien. Il aide à la réflexion, mais pas au 
diagnostic ou à la formulation.

Le réalisme du jeu de rôle dépend des conseils humains

Lorsque vous demandez à ChatGPT de « ralentir », « d'utiliser un ton plus chaleureux » ou « de suivre comme le 
ferait un clinicien curieux », le réalisme s'améliore considérablement, mais uniquement parce que vous 
fournissez le cadre nécessaire.

• Sans ces conseils, il revient à un question-réponse linéaire.

• Le rythme émotionnel doit être défini, et non découvert.

Conclusion clinique : ChatGPT peut faire preuve d'empathie lorsqu'il est programmé pour cela, mais il ne peut 
pas découvrir l'empathie par lui-même.

Il ne peut pas se souvenir des émotions ni apprendre en temps réel

La mémoire de l'IA est fonctionnelle, et non relationnelle. Elle peut se souvenir de faits, mais pas de la 
continuité émotionnelle.

• Elle ne « se souvient » pas de ce qu'un patient a ressenti lors de la dernière séance, à moins que ces données 
ne soient explicitement stockées.

• Elle ne peut pas développer de véritable rapport au fil du temps.

Conclusion clinique : la mémoire émotionnelle, qui est au cœur de l'alliance thérapeutique, relève du domaine 
humain.

Perspective générale

ChatGPT et les outils d'IA similaires sont extraordinaires pour l'éducation, la réflexion et le soutien structuré. 
Mais ce ne sont pas des cliniciens. Ils n'apportent pas la compréhension biographique, la curiosité ou 
l'intelligence émotionnelle qui définissent le changement thérapeutique.

L'IA peut modéliser le dialogue. Les cliniciens modélisent l'humanité.

Ensemble, ils forment un partenariat puissant, qui élargit l'accès aux soins sans en diluer l'essence.


